


|.E Fllll. VUE VIJTATOM DE IEROA
pré/caléparPhilippe Obolelw

Durant ma lecture du Bulletin 130 de décembre 2005, dans l'article de Gilles Delahaye sur les Mécaflex, mon attention a été
attirée par la visionneuse présentée à lapage I 7. Cette publicité me rappelait quelque chose, mais où avais-jefourré mon origi-
nal? Plus tard dans la soirée, quelques caisses déplacées et un peu de poussière mise en suspension me permettaient de remettre
la main sur une sorte de cartable en vinyle d’un beau verdâtre, et dedans... c'était elle! Dans sa robe de bakélite d'un beau vert
chiné, avec son miroir de renvoi à deux positions, son passe-vues chromé, son objectif Roussel 50mm/f3,5 et sajolie petite éti-
quette SEROA Monaco. Et avant de la reposer sur son étagère, j'ai voulu enfaire profiter les membres du Club. Ph. Chatelus.



RAVO ET MERCI !
Ce sont les deux mots qui me viennent à l’esprit à l’instant où je m’ap-

prête à rédiger cet éditorial. Pourquoi ces deux mots ?

Bravo parce que, en cette période de collecte des adhésions pour l’année en cours,
je constate que vous êtes plus de 60% à avoir répondu, spontanément et sans re—
lance de notre part, présents pour continuer l’aventure pour 2006. C’est remarqua—
ble et d’autant plus que beaucoup d’entre vous ont souscrit aux Maxifiches. Je serai
assez flatté de croire que c'est dû à l’action que nous menons depuis quelques an—
nées et que vous vous plaisez des différents projets que nous lançons. Ce en quoi je
vous dis : Merci !

Vous avez été nombreux à glisser avec votre chèque d’adhésion un petit mot d’en-
couragement, une petite lettre ou un Post-it avec une phrase sympa. Cela nous va
droit au cœur et nous encourage à poursuivre le chemin. Ce en quoi je vous dis :
Merci l

Bravo aussi à vous tous qui croyez dans le projet d’édition que nous soutenons à
travers les travaux de nos quatre mousquetaires (qui eux, sont bien quatre). Leur
travail acharné (je peux en témoigner) commence à prendre forme, les premiers
tirages d’essai du livre « MIOM » voient le jour. Vous êtes 40% à avoir fait la
souscription et je peux vous dire que cela représente un encouragement formidable
pour les auteurs. Ce en quoi je vous dis : Merci !

L’année 2005 s’est terminée et les bilans se présentent sous les meilleurs auspices.
Les finances du Club reprennent des couleurs et c’est un grand bravo que j’adresse
à l’équipe qui m’entoure. Grâce à leur action, le résultat opérationnel s’élève à près
de 8%. Ce qui est remarquable pour une association comme la nôtre qui ne vit
qu’avec les cotisations et 1a participation de nos annonceurs. Ce en quoi je vous
dis : Merci !

Enfin, bravo pour ce nouveau bulletin. Vous pourrez découvrir des appareils Fran-
çais. Français, oui mais pas n’importe lesquels, ceux d' Emile Français. Peu de lit-
térature, ni de documentations existantes concernant ce constructeur et ses appa-
reils, c’est donc un véritable inédit que vous avez entre les mains.

Ce en quoi je vous dis : Merci, Mesdames, Messieurs les auteurs!

Mm A la page 7 du Bulletin 130 de
décembre 2005, le Verascope
F40 ci-contre avait e'te' qualifié
de modèle 3 de 1946 sur la base
d'une référence bibliographique
et d'une confirmation verbale.
Il nous a été signalé depuis que,
plus vraisemblablement, il
s 'agissait d'un modèle 4 de
1955, ce qui correspondrait par
ailleurs aux indications présen-
tes dans l'ouvrage de J. Perin.
Toute information sera la bien-
venue.



DANS LE (RÉTRO) VISEUR: BERNARD VIAL
présentépar GérardBandelier

Bernard Viol est surtout connu et grandement appréciépour ses écrits et son ouvrage sur les imageursfrançais de la
période 1940—1960. A côté de son important ouvrage sur "L 'Age d'Or des Appareils Allemands 1930—1940", il écrit
en I979 une série de quatre articles sur des appareils issus des usines de la R.D.A. Les imageurs de lMllemagne de
l'Est forment un ensemble varié qui intéresse beaucoup d'entre nous. Aussi cet article est il le premier de série que
nous republierons cette année.

Les appareils d'Allemagne

.N'rau les deux “guerres de 1914 et
de 1939, l’Allemagna avait un

' 25 ans conquis la. quasîntotalité
du marché maudial des l’appareil photo.
graphique, notamment en ce qui cancer-
naît l’appareil de précision, domaine
clans lequel sua industrie était devenue
sans rivale. Les hostilités au 1939 rér
duisireut presque à néant les fabriua»
rions destinées aux amateurs, et au 1945,,
la coupura du pays en. deux zones bouv
leversa complètement la physionomie de.
l’industrie allemande. Alors qu’en Aile-
magna Fédérale, les très grands entama
Leitz et. Rollai reprirent, en les parfum.
tiounaut, leurs modèles d’avautoguerre
et que naquit à côté d’eux une généra. .
tian nouvelle de. marques de mainate
envergure, la. situafion en Allemagne de
l’Est, au raison du système socialiste,
fut radicalement difiéreme. Le but final
du régime, délibérément avoué, était en
elfe: d’arriver à la suppressiaa de l” V»
dustrîa privée au profil d’entreprises
d’Ètat. Cette fia sembla avoir été atteinte,
maintenant depuis uns douzaine {l’au-
uées, puisque demeurant uniquement
désormais las divers modèles de Praktica

. qui sont {l’ailleurs presque les seuls appas
tells allumanäs mutluuant à lutter avec
les Japonais, aluss que, de sua côté,
l’Allemagna Fédérale a dû. s’incliner. Que
sa résultat suit considéré comma positif
ou son, est. l’afiaîra des économistes si
sou cella des amateurs, mains encore

“balle dus collectiuuusurs, qui ou: évidem-
ment beaucoup perdu à. cette uuiformîw

; satiuu. Mais les chus-as ne sa saut pas
produites brusquement, d’un seul coup,
cade 1945 à 1.960, E’Mlamagne de I’Est

-_ a gardé un éventail très diversifié de
4 modèles. Ceci parce, que la partie crieu-

tale de l’AlIamagua, avec au particulier
la régies de Drame, était. l’un des sac-

Altix (24 x 36)
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tours du pays les plus riches en construc-
tions photographiques. Elle cumptait
des firmes énormes comme Cari Zeiss
a Iéua, Hugo Maya: à Gërlitz, laiss—
Ikon, KW. et Jhagea à Drasde, et une
pléiade de fabricants d’importance maln—
dre, mais dont les fabrications multiples
contribuaient à la richesse de la gamma
des matériels. “Depuis une dizaine- d‘au»
néæ, grâce. à l’activité de quelques ce!»
lectiunueurs, s’établit petit. à petit Plu»
veutairu cumplat de mus las appareils.
ayant existé au monde depuis Nicépbora
Niépce. Ce travail est. encore loin d’être
laminé: si les ancêtres glorieux eut
souvent été décrits dans la: livres et
les catalogues, il, reste encore des mues
d’ambre, des secteurs mal explorés, no-
tamment dans ceux que l’on appelle les
serai-modernes. La: appareils de I’Alle»
magna de l‘Est font garde de ce domaine
encore peu défriché», et je vais essayer,
dans une suite de quelques articles, du
les faire un peu. mieux, connaîtra aux
collectionneurs. v

Il m’a semblé que l’un des moyens
les moins fastidieux de la faire était
(l’aborder l’une, après l’autre chacune
dus marques. d’avaubguam s‘étant trou»
urée au mua Est après le conflit, et d’eau»
miner ce qu’elle w a alors ufiett, et ce
qu’elle est devenue âusqu’à l‘unification
cumplète- du l‘industrie phutugraphiqua
au ERA. J’ai crû. ban, pour ce faire,
de suivra grosse moda- l’ordre aîphahéo
tique.

AGFA — C’est du lulu. la plus gros
trust allemand dans la région qui nous
intéresse: il. s’est vu coupé au dans par
Pétablîssament des zones, mais l'usine.
d’ail sortaient las appareils émus: au Alla-—
magna Fédérale, à Muaiah, cella-ci n’a
pas en à suufirîr fia la ligne du patine.



de I'Est, de 1945

L’usine nies films était située par contre
à Woîfee près de iBerlin—Est. Elle reprit
presque immédiatement. le travail, et dès
1945 livrait à nouveau les divers ñïms
Agfa d’avanteguerre. Cota. dura environ
7 à 8- ans, puis la. marque fut abandom
née au profit. de I’appeilation c. ORWO a.
(OriginabWoiien), qui existe toujonrs
aujourd'hui et. dont, personneflement, je
consiäère les émulsions pour 1e noir et
blanc, comme parmi. {es meilleures (in
monde. Remarques identiques, en pas»
sont, au sujet des fiîiales de Koäak en
Ailemagne: les Retîna de KodakuNagel
à Stuttgart furent. produits comme par
le passé, aîors que la fabrique nie film,
située en zone Est, livra pendant quel-
ques temps des émulsions sous la maxn
que Deko (Deutsch—Kodak), avant de
disparaître- complètement.

ALTMANN — Mais venons'oen aux
coostmeteuzs ne s’occupant que d’appæ
reiîs. Nous trouvons d’abord à Dresde
la modeste firme Altmann, qui prit en

"1946 le vocabîe Altisse. Cette maison
s’était toujours Spécialisée dans les pro-
duits bon marché et les coüectionneurs
ta connaiäeem surtout par les deux. me.
rées 6 X 13 ouu’elîe livre en 1935-1937
Ioste avant. in guerre, Aîtmann lança
un petit 24 X 24 très simplifié, nommé
A163, avec obturateur à deux vitesses
et mise au point fixe. C’est l’un. des
tout premiers que la firme reprit iors
de se renfiee au trevaii en i946}, mais.
après t’avoir considérebiement perfeœ
äonné. L’Obmfateot possède maintenant,
sm- eertains modèles, la. gamme complète
des vitesses de le seconde au U250 s,
et; l’objectif, en. général un Laak 1:3,5
de 35 mm à mise au point hélicoïdale,

__ est livré. en monture mterchangeable à
' vie, Toutefois, à me connaissance il ne

Altix (24 x 24)

Altix; N (24 >< 36)

G)
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semble pas que d’autres focales aient
été proposées au public. L’Altix 24 X 24
se charge par le fond, comme! le Leica,
et possède comme le M3, une fenêtre.
au dos pour permettre le contrôle du
chargement ou le nettoyage.

Petit appareil très compact et très
précis, l’Akix n’est toutefois pas compa—
rahîe au Robot en ce. qui concerne la
rapidité de manœuvre car fermement
et l’avancement y“ sont distincts. Il pos-
sède pour le coîlectionneur l’attrait d’être
relativement rare parmi les divers 24 X
24 qui, d’ailleurs, ne sont pas . très nom-
breux non plus. Il fut, en effet, très vite
abandonné au profit de 'I’Altix 24 X 36.,
qui fui, dans sa version simple, est au
contraire très courant. Set le même petit
boîtier fut fixée une grosse monture
héiicoïdale, supportant un objectif de
50 mm, TessarÆeîss 1:2,8 ou. Trio—
plan Meyer 112,9 sur un Obturateur
4: Vebur e en 1/250 s. Le Vebur étant.
le réplique Est-Allemande du Camper,
comme nous le verrons plus loin, le Tem-
par prendra la place du Promo:- sur
d’autres fabrications. Le sigle c: VEB e
que large, ce qui est pour le moins dé—
de fa R.D.A., signifie q entreprise appar«
tenue: au peuple æ, qee l'on peut appro-
ximativemeot traduire par a firme na-
tionaiîsée a». L’Altix 24 X 36 fut assez
iargement importé en France, et. il est
facile à trouver d"eccasion. Ce modèle
est d’ailleurs nettement moins pîaisant
que: le 24 X 24. En efi'et, l‘épaisseur de
l.*hélieoïdale en fait un engin épais et
court dont la tenue en main laisse beau-
coup à désirer. Ce qui n’empêche pas,
qo en raison de la qualité de ses opti-
ques, on puisse en tirer des clichés {en ._
merqoablee.

Cette dispropomoo des form Îot
encore accentuée quand Altissa Iànça
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Belplaeca (24 x 30 stéréo)

l’année suivante, sous le nom d’Altix V,
le même modèle, mais avec optiques

, interchangeables par une monture à
baïonnette fixée sur un Obturateur Tem-
po:- à 10 vitesses et retardement. Du
coup, l’appareil est nettement plus épais
que large, ce qui est. pour le moins dé-
routant. Étaient. livrables, en plus de la

-- fœale standard de 50 mm, un grand.
-- angle Primagon l :4; de 35 mm et un
TéléwMégor 1 :3,5 de 90 mm, tans deux
fournie par Mayen A noter que dans
ces Altix l’obturateur ne fenctionne que
si Pavancemeat du film. se fait carres»
tentent, ce qui est an avantage certain
et prévient tout risque d’opérer avec un ‘
appareii dans lequel le film mal accroché
au départ ne se déroule pas.

L’Altix V à. obieetifs interchangeables,
est infiniment plus rare que le modèle
pzéeédent, car son allure patande fit
(p: il. ne connut aucun succès et; fut; de

' suite remplacé par en nouveau modèle
" particulièrement réussi, l’Altix N de

- I l960. Il s’agit,- eette fais, d’un tout noua
.. veau boîtier, beaucoup plus long et. de
jprise en main. excellente. Tout y a été
ïÿ'ïmodemîsé ': l’avancement couplé à l’ai»
]::_},-tnement se fait an moyen d’un levier,
Ëf nne cellule photoélectrique. à deux

échelles et d’une extrême sensibilité y
[La été inœrpoxée (ce qui fait que ce;
3}. appareil se trouve aussi sans le nom

dÎAltîx NB, le B signifiant dans le cade
gë;-;;;:_'5_aliemand la présence d“une eelltüe).Le

chargement se fait de façon classique
É=-Ë;}.}eÿee le des tetalement amovible. Seule

a? Tété gaxdée des anciens Altix la baïom
11m: pour changer les objectifs. Ayant
personnellement utilisé en Altix N, je
peux amener que ne modèle était, pour

ne bien sûr, une réussite presque
farfaxie. Il aurait pu connaître un sac»

censzdérable et ne pas devenir la

Altix V
(objectifs
interchangeables)

rareté qu’il est; mais les mystères de la
technocratie, qa‘elle soit capitaliste eu
collectiviste, sont souvent difficiles à
percer, et dès l’année suivante, sans rai-
sen apparente, ia firme Altissa disparut
complètement du marché Est»allemand
pour ne plus refaire surface. Entre.
temps et parallèlement à ses petite fan-
mats, la maison avait livré en. 6 X 6,
un petit Box sans prétentions et. un en»
rien): appareil à tube rentrant, équipé
d’un Méritar 1 : 3,5 de 75 mm dénomme
Mince, particulièrement difficile à n‘en-n
ver chez nous, sans doute en faisan
d’une importation presque pelle.

BELCA «- Il y avait à Dreade, avant
la guerre, une antre maison dont la spé—
cialité était, comme peur Altissa, l’appel»
reii de classe moyenne, mais il s’agissait
d’une firme d’envergure plus considé—
rable, la Société Balda de Max Balde-
weg. En 1.945, la maison se dédenbla,
une, partie gagna la zone: américaine où
elle devint Balda—Bnnde (fédérale); alors
que la seconde partie restée à l'usine»
mère de Dresde prit le nom de Belea
après avoir gardé. quelques mais le nom--
de BaldanDreadea. La, première produea
tien que l’en eonaaiase, des l’immédiat.
aprèsnguerre, est le Belüca, petit 24 X 36
pliant à maillet qui n’est. antre que la
repriee sans modification de la Jubilette
Balda de 193?, avec sen viseur à correc-
tion de parallaxe commandé par une
malade. La seule nouveauté sur les
premiers modèles, est son ebînrateur, de
la Seconde an 11200 s, curieusement
baptiaê 4: Dvus a, que l’on ne mauve
que sur cet appareil et qui semble {ont
bonnement mente avec des pièces déta'»
chêne de Cempnn Cet Ovus eédera
d’ailleurs rapidement. la place au ales“-
sique Vehur.



_ 0o connaît aussi de Belon des 6 X 9
pliants de fabrication robuste et sérieuse,
appelés Belfoea, donnant au choix. 8 vues
6 X 9m: lZvuesô X 6avecuneas
ehe automatique dans le viseur et à
l’intérieur du boîtier. La plupart sont.
équipés d‘objectifs 'Bonotar 1:4,5 de
105 mm de Felnmess, sur des obtura»
tenta divers, Junior à 4 vitesses ou
Prontor S importés d’Allemagne Fédé-
tale.

Ces deux modèles très. boueux ne re»
tiendraieot pas longtemps l‘attention des
collectionneurs sur la firme Belea, si
nous. ne lui devions également la créa-
tion de l’on des plus beaux appareils
stéréoseopiques modernes, le Belplasca
en qui les amateurs de relief voient le
seul vrai rival du Véraseoge 40 de
Richard. Beaucoup même, le lui pré—
fèrent, en raison de la haute qualité
de ses objectifs Tessar compensant bien,

‘ à leur avis, l’absence de télémètre cou»
olé, dîme utilité relative en stéréo, Le
Belplasea est un très bel appareil en
fonte d‘aluminium, avec “carter chromé.
et des seulement amovible. Il donne sur -'
film standard de 21 à 25 couples stéréo—
seopiqoes 24 X 36 mm, dont les images,
comme dans le Véraseoçe, sont inter»
ealéœ d’une paire à l’autre. L’obturatear
à; mœurs va de la seconde. au 1/200 s,
avec pose B et. prise de synchronisation
électronique. située sous l’appareil. Aup-
tous? de chacun des objectifs deux
Tessar {âne 1: 3 5 de 37,5 mm, sont
pl'__, cieux bagues, celle de étoile
coaaaaade la mise au point, celle de

ï gauche les ouvertures, alors que l’obtu—
ratent- se règle par la molette centrale.

" "Belplasea était accompagné d"uo se.
-- "pe oommé Belcaseop, et le fabrîn

cane fournissait de petits caches en
plastÎque pour le montage instantaoé

Beltica (24 X 36’)

Belfoca (6 X 9)

Altuca (6 x 6)

("D
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J’ai sous les yeux un prospectus publi—
citaire du Belplaseæ (foot les illustra-
tions sont très belles, mais dont le teste
est écrit dans. un français. pour le moins
pittoresque. On y lit par exemple. que
e les deux objectifs remuent ensemble
de l'avant pour la mise à feu a». Tra-
duisez: se déplacent shooltaoémeot pour
la. mise au point. 0o encore 4: qu’en
usant des pellicules négatives, les dia»
positifs seront. copiés dans le manière
stéréoseopîque par les établissements à
cooier autorisés a. Plus loin, on nous
dit que e la paroi arrière est relevable
entièrement préférablement à la. fixa»
tîoo sur charniers s. On vous y apprend
que l‘ouverture de l’oculaire de la visîom
aeuse a s un revêtement correspondant:
à la forme de la tête évitant tous lueurs
dérangeant le eoo’tem-plateur un. Et le
prospectus conclut que e: la Belolasea
est en vrai ustensile moderne pour expo—
sitions a 2

Un collectionneur allemand m’a appris
que les Belplasea avalent été montés par
des prisonniers à qui l’on faisait faire
ce travail au lieu de fabriquer des
brosses ou des paniers, et je; vois d’ici
la scène où un pauvre bougre, pour
échapper peut—être à, des corvées plus
oures, s’était porté volontaire pour tra»
duite la notice: e Y 3.»t parmi les
détenus quelqu‘un qoi parle eoutam«
ment le français “l 3 Le prison-nier lèse.
la main, s‘avance et répond e le s ë

Remarquez bien que. c’est sans mé»
ohanceté aucune et seulement pour ses»
rite une minute que je relate ces détails
Un ami imprimeur sachant, que je
connaissais un peu l‘anglais m’avait
demandé un 5mn“ Cle lui traduire les
légendes d’un catalogue. de coutellerie,
et je suppœe que les clients britanniques
du coutelier ont dû s‘amuser devant les
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perles que j’ai sûrement dû laisser passer.
La traduction des termes techniques, on
dictionnaire à la main, est toujours fort“:
difficile poor ceux qui n’y sont pas fami—
liarisés. Néanmoins, il faut quand même
remercier le fabricant pour ce: effort,
même malaäroît. alors que. j‘ai vu son.
rem des appareils japonais accompa-
gnés roulement d’une notice en anglais.
Comprenne qui pourra. et... débrouillez.
vous l

, Mais revenons aux chom sérieuses.
Balsa. nous offrit encore on beau 24X 36
rigide à télémètre couplé. dénommé
Belmira. Dans. ce Belmira. le viseur est
situé. tout à fait à droite du boîtier,
alors que l‘avancement ou film se fait
au moyen d’une gachotte fixée sur la

- face arrière. Le télémètre à très longue
base (90 mm) est du type à. champs
confondus, et la. coïncidence s’opère dans
on losange. placé au centre du viseur.
L’obturatour est un 'Vebur au 1/250 s
dont le déclencheur oblique se trouve
comme dans les Praktioa sur la face
avant. L‘optique est, soit le Trioplan
1:2,9 de .Moyer, soit le Tossar l :2,8
de 50 mm de Car! Zoîss. De forme inha—
bituelle, le Bolrrlira est attirant, mais la

disposition discutablo de ses organes on
rend l’emploi assez peu agréable. Comme

1 cela s’était déjà passé pour Altîssa, la
'. liane Belca disparut brutalement à la fin

' clos années 50, sans motif commercial
j apparent. Le Belroira. demeura son! quel-w

. que; temps encore, mais cette fois-ci
signé- Wolta. Nous verrons ce cas se :re» __

ë produira encore et. des appareils iden-
W livrés; sous deux. mamans.

-. BEIEÇR .. La firme Bolet de Dmrie-
est une entreprise- très ancienne, mais ,1
F33 'dîmonsioos modestes, si moôostos

Prociso. II a

(6' x6ot4,5 x6)

3mm (24 x 36’)

que l’État EsMFLllemand me pas crû
utile de la nationaliser. Woldomor Beior
est un nom très connu des colloctîom
nom pour avoir, avant la guerre, à
côté d’une production courante et boa»
nale, sorti quelques modèles étranges
que se disputent les amateurs de raretés.
Citons le Boira 24 X 36 dont la mise au
point était couplée à celle däme longue»
vue monoculaire à çrîsmos (voir Photo»-
Rovoe de février 19%) ou encore le
Beierfiert 6 X 6 monovaobjoctif, assez
proche de l’Exakta de I939. Après la
guerre. Beier se contenta d’une prodoo-
tien plus classique. tel le Boîrax, pliant
6 X 9 bien fabriqué mais sans aucune
originalité. Le Prccisa est déjà glas lot-é»
rossant: il s’agit d’un petit. foldîng lai-r
format 6 X 6 ou 4,5 X 6 équipé d’un
Mcritar l : 3.5 de 75 mm sur obturateur
Tampon certains modèles comme celui
représenté. 1o fla, étant munis sur le
capot d‘un télémètre incorporé mais noo
couplé. Mais le cheval. de bataille do
Boier fut, ou plus exactement est, pois-u
qu’encore fabriquée aujourd’hui, la Bel-
rono 24 X 36. Ce nom courrait avant
guerre on. très joli. pliant petit format
à soufflet. Il fut conservé pour un mur
veau modèle de vulgarisation, de prix
extrêmement modéré, avec on fût rigide
en plastique, sur lequel on trouve on
obturateur à 3 vitesses et on. objectif
Moyer ou Meritar t 22,8 de 45 mm on
mise art point frontale. Livrée depuis
près do 20 ans à plus de 100 0% exem-
plairosg et toojours disponible, il existe

_ do très nombreuses variantes de la. Bel-v
rette, mais toutes sont do petits oogios
légers et do mécanique assez fragile...
Leur intérêt (le collection. est des plus
minium.

CURÉ? BENTZIN .. Venons mainte-
nant, pour terminer la première partir:



de cette étude, à l’un, des grands noms
de l'industrie allemande, la maison Curt
Bantzin de Gorlitz. Née avec le siècle,
elle ne fabriqua jamais que. du matériel
dg haute précisicn et. de prix élevé.
Commençant en 1900 par des chambres
en bois d’une ébénisterie de grand luxe,
poursuivant en 1920 par des appareils
stéréos dont un 6 >< l3. reflex de grande
classe, et faisant son entrée en A1935
dans la période moderne avec le plus
petfectinnné des 6 X 6 reflex mono-n
obiectif, le Primarfiex (voir Photoakevun
de janvier 1975). En 1945, nous retrou-
vons, à Gôrlitz, la firme qui, devenue.
entreprise d‘Êtat a perdu le nom de
son fondateur pour adopter la raison
sociale : æ Primar—Camera»Werlce x. Les
temps ont (in être durs à cette époque
pour la maison, car les tout premiers
appareils sortis après la guerre sont. de
fabrication très pauvre: l’aluminium
brut a remplacé le chromé mat, et le
gainage. lui aussi, fait ÿitîé. Mais m
vite les conditions s’améliorèrem et le

de Primarvkeflex,
Primarñax Il, existant aussi sans le nom

retrouva toute la
“beauté de sa. finition d‘avant«guem. Il
est maté j'usqn’à l’apparition de [713735321-
blaä le reflex de grand format le plus
Gemma: l’avancement du film, couplé
à. i’atmement, y est totalement entama...
tique; l‘abturatcur à rideau permet par
un. seul maman. toutes les vitesses de la.
saccade au l! l. 000, avec, en plus, un
dîäposifif de retardement et une prise de
synchmaisatian, Le Primarfiex autorise,
tàm en gardant la visée reflexe, l’amphi
de _plan3»films 4,5 X 6 dans de petits

Mmarflex II (6 x 6)

"châssis que 1mn glisse élans une fente
aménagéewsnr le haut; du boîtier, (lanière
lgkçamxçhoa; Les; ebjemîfs ont. gardé la
même fixatimx qne précédemment; pas
Clam à. fileïs îzzterrompus, système qui
assure à; ï là: fois- la rapidité de la. baïom

ReflePrimar (9 x 12)

BERNARD VIAL

nette et la rigidité des matures à vis.
S’il avait vécu, le Primarflex aurait
comme les autres, bénéficié de la pré»
sélection du diaphragme, et la créatim
par Pierre Angénieux du système Rem-o»
incas, aurait permis d’y adapter des
objectifs grand-lange. Mais Gemme
beaucoup d’ami-æ, la firme Primat fut
brutalement rayée (les programmes de
fabricatian en R.D.A. au cours des
années 50. Avant. de disparaître, elle
avait proposé aux: professionnels un
splendide reflex d’atelier 9 X 12 avec.
des tournant et obturateur à rideau de
la seconde: ai: 1! 150 s, recevant instan»
tanément, grâce à un éispositîf très ingé-
nieux, presque tous les types de châssis
métalliques, quelle que soit leur feuillure.
Ce luxueux reflex destiné avant tout aux
portraitistes est en général éqnipé d’un

,,,,,,, Tessar I :35 de: 250 mm. Il semble
que sa fabrication fut des plus limitêæ,
et que pour ce type d’appareil, préfén
rance ait été donnée aux Mante: que
nous verrons plus lait}, et qui devaient,
sans doute, en raison de leur exécution
moins riclw, coûter moins cher.

Voici terminé le premier chaçitre
consacré aux. appareils de I’Aîlemagne
de 'I’Est. Au cents des suivants mas
passerons en revue les autres- firmes,
petites 0l“! moyennes, Cette, Kamis,
Welta, etc., avant. d’en arriver aux plus
grandes ZelssJkon, K.W., et Ihagee.
L’intérêt du collectionneur est, je crois,
qu’au. puisse arriver d’ici quelquas
années à établir un. répermire mmp‘iet
de mais îles appareils ayant existé‘ A
mon sens, ceci ne peut être. fait qu’en
procédant par tranches limitée; et nette.—
ment définies. C"est un peu la misa}:
d’être de cette série d’articlesq



LES QLIATRE SAISONS...de la photographie argentique

Pour être précis, j'aurais dû intituler cet article : les quatre périodes de la photo argentique, mais ce titre emprunté à
VIVALDI m'a semblé plus poétique. Et tant pis pour la réalité qui fait que les saisons soient d'une durée argentique et
que les saisons de la photo dite "populaire" dont je désire vous entretenir soient, elles, de durée assez inégale.
Dans l’avant propos de son ouvrage "L'âage d'or des appareils allemands 1930—1940", mon fi'ère Bernard faisait com-
mencer 1a première saison de la photo populaire aux environs de 1880, date de la production industrielle de la plaque
sèche au gélatinobromure d'argent.

. LE PRINTEMPS
ÎgCette première période allait durer près de 50 ans. Pour
ÏÊÇ,1'amateur le format roi était le 9x12 cm. Ni trop grand, ni
trop petit pour les tirages par contact souvent effectués par

Îl’amateur 1ui—même,à l'aide d'un châssis presse, sur pa-
Ëpier au citrate. Les appareils, pour la plupart, du style
"Boîte" ou foldings pliants étaient d’un encombrement

,restreint (pour l'époque l) pour que l'amateur qui les em-
Ëportait en voyage n'ait pas à plier sous un matériel d'un
poids trop important. Quant aux engins de format 13x18
ou 18x24cm (bien que de nombreuses chambres aient por-
é la dénomination "abusive" de TOURISTE), ils sont

Jpour la plupart réservés aux professionnels. A cette pé-
riode, la photo d'amateur reste à la fois un luxe et présente
encore pas mal de difficultés et ne mérite pas totalement
'appellation de populaire telle qu'on la conçoit de nos

.. ours. Pour les 18 ans d'une jeune fille, pour la venue en
"perm" du grand fils en militaire et à plus forte raison
pour des événements importants comme la communion du
gamin ou un beau mariage, on fera appel à un "vrai photo-
graphe". Malgré l'emploi de 1a pellicule en rouleau qui se
épand peu à peu, (la Vest Pocket favorisera cet essor du—
ant la première guerre mondiale), l'emploi de la plaque

. sèche va se prolonger avec succès jusqu'aux environs de
1950.

L'ÉTÉ
C'est en effet vers les années 30 que débute vraiment cette
deuxième saison. A cette époque, tous les pays industriels se
mettent à produire de façon intensive des engins utilisant le
Roll Film et ce, dans une diversité de format incroyable à no
tre époque où tout est standardisé à outrance. Le revendeur
photographe doit avoir en stock pour répondre à la demande
du public des fih‘ns en 127, 120, 620, 116, 616 et du 24x36mm
(moins répandu cependant car longtemps livré seulement en
cartouches de 36 poses). C'est le règne sans partage du 6x9cm
et le gros du stock est constitué en majeure partie par les bobi
nes 120 et 620. Ce même revendeur peut, par contre, négliger
les formats spéciaux comme le 7,5x10,5 que tenta d'impose
Agfa et à fortiori la bobine de 8 poses utilisée sur le KNIRPS
de NEITHOLD. L'existence de ces formats hors normes fu
très éphémère. Mais il se doit, en France du moins, d'avoir en .,.
rayons le fihn ELJY fabriqué par Lumière pour son appareil ”Î
du même nom. Les Etats Unis et l'Allemagne se taillent la part a

non négligeable aux "envahisseurs" Américains ou "Teutons". à
lI faudra la guerre de 39-45 et ses conséquences pour favoriser ai

clientèle énorme venue de toutes les couches sociales et pri
fin brutalement vers les années 60.
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LES QUATRE SAISONS
L’AUTOMNE

Cette troisième saison qui commence vers les années 60, sera unegË!»
véritable révolution dans le monde de la photo: l'arrivée sur le mat-"ï"
ché du chargeur 126.
Du jour au lendemain ou presque, les Ultra Fex les Box, les pliants
6x9 cm, les Photax" .on pourrait étendre la liste‘a l'infini, se trouvent a
relégués au rang de''rossignols" invendables ou presque. Le client ne '
veut plus risquer un enroulement défectueux, un accrochage délicat
sur la bobine réceptrice, une surimpression involontaire, un flash
rapporté et encombrant dont le fil synchro vient se promener de fa—
çon intempestive devant l'objectif etc, etc...Le petit format lui même
26x26mm n'est plus un inconvénient, les gros labos comme les plus
modestes artisans livrent les travaux en "grande copie" 9x9cm. Le
chargeur 126 se trouve en noir et blanc, couleurs sur papier et diapo—
sitives. Tous les fabricants d'appareils et de surfaces sensibles l'adop-
tent ! Même Agfa après le semi échec du Rapid, se mettra à fabriquer
appareils et films de ce nouveau format.
Les amateurs de 24x36mm et les possesseurs de beaux 6x6cm ne
renonceront pas à leur appareil favori, mais face à l'engouement du
grand public pour le petit chargeur, ils deviennent une minorité pres-
que marginale.
Pour rompre la monotonie du format carré, on s'attendait plus ou
moins à ce que Kodak lance sur le marché un chargeur identique au ï
126, mais en format rectangulaire 24x36mm... Certains de mes
confières l'avaient déjà baptisé dans la lignée des appellations Ko-
dak : le chargeur 136. Au lieu de cela, Kodak va tenter deux expé-tzç.
riences qui se révèleront décevantes: d'abord le 110, puis le disc.
Ayant vendu ces deux produits et subi les reproches justifiés de ma a:

L’HIVER
4. Et voici la quatrième saison".Après des années, le public se lasse du
âformat carré et le 24x36mm revient en force: appareils de plus en

«a plus performants, accrochage et rembobinage du film automatiques,
,3.«autofocus zoom, flash auto, visée reflex, etc... Mais les prix restent
,äélevés (on ne confie pas son beau Nikon à un enfant qui part en co-
îlonie de vacances! ) et le véritable changement s'opère dans les an-

:ï public: bon marché, facile d'emploi, véritable pocket a glisser dans
la poche et dans l'ensemble, des résultats plus qu'honorables. Photos

“siSËverticales ou horizontales, une bonne tenue en mains, flash incorpo—
gré, que demander de plus? Le succès sera mondial, Kodak, AGFA,
i Fuji, Konica, 3M feront des jetables. Les grands hyper marchés,

ÿ? Toyota, Citroën et nombre d'entreprises de taille plus modeste vou-
ê dront des jetables à leur marque. Les grandes marques citées plus
ü haut fabriqueront la surface sensible destinée à tous ces jetables

ma1s pour des raisons économiques, la majorité des boîtiers en ma-
tière plastique sera produite en Chine bien entendu, mais aussi en
Hongrie, au Mexique, en Corée du Sud et à Taiwan.
Cette quatrième saison, qui se prolonge encore de nos jours, semble

3'“ pourtant arriver à son terme, des collègues encore en activité m'ont
signalé que la vente des jetables ne cesse de diminuer: le vingt et
unième siècle verra-t—il bientôt la fin de cette quatrième saison ?

57ëäLa réponse dans quelques années ? La photo numérique est en mar-

Æ;

NB Un petit coup de chapeau nostalgique à FEX qui, à lafin des
a; années 60, sortira sans succès le PACK AMTIC (Via! n°1129) 1er
ÿ" jetablefiançazs et le seul boîtierfabrique' par Fex et surface sensi—
"gâblepar Guilleminot.
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CONTRIBUTION Â LA IVIÉMOIRE DES FRANÇAIS
par]ean—Yues Lemux

Comme pour notre précédente contribution au bulletin du Club Niépce Lumière, qui a été agréablement complétéepar Jean-
Marie Legé, le but de cet article est de susciter la mémoire de chacunpour compléter nos connaissances sur les Français, fa-
mille d’opticiens et constructeurs d’appareils photographiques. J’aipu en recenser quatre, mais un doute subsiste car les pré-
noms, comme souvent, à cette époque sont repris de génération en génération.

Qui sont-ils P

Jean Pierre Emile Français (lepense qu’il est le 'pêæfondatenr" de l’entrqbrise, en 1865)

Opticien Fabricant, Spécialités pour la Photographie, 3 Rue du Chalet, dans la rue du Buisson St Louis. 25 et 27 (X e)

En 1884, il dépose deux brevets, l’un pour un objectif équipé d’un obturateur et l’autre
pour un châssis double qui sera utilisé dans plusieurs de ses futurs appareils.

En 1885, il construit l’En—Cas photographique, inventé par Léon Vidal pour plaques
de 6 x 8 cm en châssis double.

En 1885, dans l’Année Scientifique de L.Figuier, on apprend que lors des expériences de
photographie aérienne faites par M.G.Tissandier, il a été utilisé une chambre touriste à soufflet tournant
équipée d’un obturateur de E.Français.

En 1887 (24 janvier) il dépose un brevet pour l’appareil sans doute le plus connu de sa
production, le Kinégraphe qui sera aussi commercialisé en Grande Bretagne sous le nom de "Artist
Hand Caméra".

PHOTOGRAPHIE
Décède en 1890 mus lËtII mu z mm: ne rnumm

saumon Hammam

. . , , ,, E. mucus
Emlle Françals (fil: aine dnpmædent) a. “mm“:ïmÿtnmfi

Catalogue franco sur (imam.

Opticien, 3 Rue du Chalet, Paris, 10ème ’ Publicité de 1887

Il figure dans l’Annuaire de la Photographie à partir de 1892, sous la rubrique
"Opticien", il est aussi membre de l’Association Belge de Photographie.

A partir de 1896 son adresse devient : 84 Quai de Jemmapes à Paris
Figure dans les annuaires de 1897 à 1905
Association Belge de photographie 1897-1907
Membre de la Chambre Syndicale des Fabricants et Négociants en Appareils de Photo-
graphie et inscrit aux chapitres:

”Fournitures et Accessoires" 1897-1899
”Obturateurs 1897-1901
"Optique" 1897, puis 1901-1908

Membre de la Société d’Ëtudes Photographiques de Paris appliquée aux Arts Industriels
et à la Reproduction 1896—1899

Eugène Napoléon Français (secondfils de].P.Enzi/e, ne’ le 77 mai 1862)

Opticien, 3 rue du Chalet

Entre à la Société Française de Photographie en 1889
Il figure dans l’Annuaire de la Photographie de 1892 sous la rubrique "Opticien".

Meurt prématurément à 32 ans le 25 juillet 1893.

Auguste Simon Français Aîné (lien deparente’ inconnu)

3 Rue du Chalet, puis 84 Quai de Jemmapes à Paris.
Il est aussi mentionné à Melecey (Haute Saône)
Entre à la Société Française de Photographie en 1889, figure dans l’Annuaire de la Pho-

tographie jusqu’en 1903, année où il est décoré des Palmes Académiques.
Membre de l’Union Photographique, société de secours mutuel.

®



LES FRANÇAIS
Qu'ont-ils fabriqué P

Optique : Manifestement leur premier domaine d’activité; on trouve des trousses à foyers multiples, des
objectifs à fixation par filetage et surtout, et ils en seraient les précurseurs, des optiques à fixation par
baïonnette. En 1883, ils présentent leur première trousse à six éléments et un barillet d’objectif. Le bre-
vet de 1884 mentionne l’installation de l’objectif par un système de boutonnière, tandis que le brevet de
1887 pour le Kinégraphe fait référence à une baïonnette (système à serrage par rampe).
En voici quelques exemples:

B. FRANÇAIS, s4. qunldeJBHMAPES.ParlI.

”l 11m ÉTÉ: m ANASTIGMATS
2 fol: hors concoure. Fournisseur du collège de France. des
8 diplômes d'honneur. ministères. du Arts et nous". du un.
42 médailles or et argent. «un: d'histoire naturelle. etc.

Publicité de 1897

Trousses et obturateurs

Objectifdaté de 18 77
En 1878, Garcin photographe à Lyon
confie à Antoine Lumière des objectifs
E.Françaispour ses expériences.

Obturateurs : Complément naturel des optiques, on connaît
. , . \ - - \plumeurs types d obturateurs E.França1s, a guillotme, a secteur

tournant, à palettes. L’obturateur installé sur le Photo-Magasin
est le premier à secteur tournant ne découvrant pas.

Obturateur décrit dans Fabre

ca 1885

Obturateur vertical à 2 palettes

Obturateur simple à guillotine, l 'eaqrosition se règlepar difie’rents élastiques, ca 1883(o



LES FRANÇAIS il

Châssis : Le châssis breveté par E.
Français est d'une conception nou-
velle et d'une qualité de réalisation
remarquable . Quid de son coût P
L'analyse de la valeur ne devait pas
A \ | ° \ Ietre al ordre du jour a cette epoque !

Châssis 8x18 "ouvert" Détails de la fixation de la plaque
sur le châssis

Appareils photographiques : La traçabilité des fabrications d'E. Français n'est pas facile à réaliser. Outre
l’En-Cas Photographique, nous ne connaissons en pratique que les appareils suivants construits entre 1885
et 1900 : Kinégraphe, Kinégraphe pliant Le Traveller, Cosmopolite, Le Photo-Magasin, le Stéréogra-
phe et une Chambre de voyage Touriste. (Dans l'annexe auprésent article on trouvera quelques documents citant des
fabrications).

Dans le brevet relatif à l’invention du Kinégraphe en 1887, E.Français fait référence aux particularités
suivantes de son appareil :

1 Objectif de visée à chambre noire indépendante et miroir réflecteur reproduisant l’image exacte de l’ob-
jet photographié,
2 Obturateur spécifique,
3 Utilisation de la chambre noire de l’appareil pour stocker plusieurs châssis, a
4 Utilisation de la chambre noire pour stocker l’objectif quand l’appareil n’est pas en service, P
5 Application d’une poignée sur le côté de la boîte pour constituer avec les adaptations précédentes un
nécessaire photographique utilisable partout,
Vendu en Angleterre par London Stereoscopic and Co sous le nom de Artist Hand Camera et Artist Se-
reo Hand camera. Son principe a été breveté en Angleterre le 8 mai 1888 par S.M.Clark.

En haut :

A gauche, Kinégraphe Stéréo 8x18 et
modèle à 2 viseurs à droite.

En bas : Modèle mono 9x12 à gauche
et modèle 8x10 à droite. 4
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Kinégraphe, vue du viseur reflex

Les Kinégraphes pliants ou Traveller (1890)

LES FRANÇAIS

A gauche, l'intérieur du Kinégraphe où l'on peut voir, en arrière de l'obturateur, le support permettant de placer
l 'objectifpendant le transport. A droite, un Kinégraphe avec son objectifverrouillé sur le support.

Chambre de voyage
"Touriste " 13x18

E. Français

Photo Guy Vié

Les Kinégraphes pliants ou
Traveller sont représentés ici.

A gauche, un modèle 13x18cm
et à droite, un modèle 9x12cm.

On peut noter les deux support
pour les viseurs amovibles à
mise au point ajustable et le
sélecteur de vitesses sur la
façade de chacun des appa-
reils.

I] A gauche, le viseur reflex du
Kinégraphe 13x18. Le dépoli
peut être positionné verticale-
ment ou horizontalement par
rapport au sens de vise'e.

L 'obturateur du Kinégraphe : en bas
la tirette d'armement, en haut le
poussoir du déclencheur.



LES FRANÇAIS

Les Cosmopolites mono et stéréo (9 x 12cm et 8 x 18cm). Amélioration du Kinégraphe, l’objectif du vi-
seur est identique à celui de la prise de vue et monté sur la même planchette à crémaillère. On a affaire à un
vrai reflex bi objectif avec contrôle de la mise au point. Distribué en Angleterre par London Stereoscopic
Co sous le nom de Twin Lens Artist Hand camera. (1889). '

Le Photo-Magasin (1895) abandonne les châssis indépendants pour un système de stockage et de change-
ment de plaques par renversement. Le chargement de l’appareil se fait tiroir fermé. Quand on veut expo-
ser la première plaque (celle du fond de l’appareil), on avance le tiroir jusqu’au repère 1, la plaque tombe
alors par gravité dans le compartiment inférieur en face de l’objectif. Ensuite pour exposer la seconde
plaque on fait avancer le tiroir jusqu’au numéro 2, etc... Quand la prise de vue est terminée on retourne
l’appareil, les plaques exposées retournent dans le compartiment du haut et on peut refermer le tiroir.
Auparavant on aura coché sur la plaque avant les numéros des photos exposées...sinon gare aux doubles
expositions ! Une figure montre une vue de côté du Photo-Magasin, !Attention! le tiroir n’est pas fait
pour ajuster la mise au point comme il est quelquefois indiqué (celle-ci se fait grâce au coulissement de
l’objectif), le tiroir sert à recevoir les plaques à exposer.
On retrouve dans le Photo-Magasin la volonté de faire un ensemble facilement transportable, rangement
pour l’objectif, poignée latérale, magasin pour 12 plaques.

De gauche à droite, une vue en perspective cavalière du Photo-Magasin (on peut voir le logement où le support de l 'objectif est
placé sur une glissière en queue d'aronde), une vue latérale avec le magasin inférieur avancé et une vue du magasin supérieur,
duquel quatreplaques sont descendues dans le magasin récepteur situé au dessous.

ç.)



LES FRANÇAIS

Le Stéréographe (1898), appareil de format 6 x 13 cm est pour nous une énigme : Jamais vu, autrement
que sur des dessins publicitaires. Nous espérons qu’un lecteur pourra compléter nOtre connaissance de.
cet appareil.
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Nous en étions arrivés là quand un collectionneur nous a signalé, sur le Kinégraphe 9x12cm à deux
° I - - . l l 1 . . .

:_— ' Vlseurs, un detail qu1 nous ava1t echappe. En effet, la presence des logements des m1r01rs dans la parue
chambre noire de l'appareil de ce collectionneur réduit la taille utile du cliché final. La surface réellement
utilisable n'est plus que de 6x9cm, voir ses photographies ci-dessous.
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Voici donc ce que nous pouvions vous dire au sujet de ces Français Opticiens Constructeurs. Le point qui
I nous surprend un peu, c’est que parmi les brevets que nous avons pu trouver, aucun n’est dédié à la formule

optique de leurs objectifs. Est—ce une confirmation de ce qu’on lit dans les ouvrages de l’époque où certains
r auteurs fustigent la frilosité de nos opticiens en face de "références" (sic!) qui viendraient d’outre Rhin ?
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»‘ Plus sur des Français dans lespages suivantes ..
Photographies de l'auteur saufindications contraires"
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ANNEXE : ÉMILE FRANÇAIS PARLE DES FRANÇAIS.
Parfois de Vieux documents retrouvés permettent d'ajouter une touche au tableau...
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OGRAPH ET LE MYSTÈRE DE THIELE
gGerard van Beukering, traduction de GérardBandelier

formé. Ceci permet d’obtenir des aires de prises de vues
contiguës avec un champ de vision panoramique de 136°.
Et comme tous les obturateurs sont synchronisés entre eux,
à une altitude de 1000 m, une aire de 25 Km2 est prise en
photo! Après le développement des clichés, il est néces-
saire de les transformer pour les utiliser. Les sept clichés
donnent une perspective distordue. Ces clichés sont à nou—
veau photographiés par un outil appelé "Universal Trans-
former". Ce dernier possède un objectif à décentrement et
les distorsions originales sont alors éliminées, grâce au
principe de Scheimpflug. Cet outil a été produit par la
firme Goldmann de Vienne (information Albertina Sam—
mlung). [Il semble que les deux systèmes de Thiele et Scheimp-
flug soient similaires mais des difi‘érences importantes existent].
Sur la figure ci—dessous, nous pouvons voir les résultats
d’une photogrammétrie de Scheimpflug, région de Pullach,
Bavière. Ces huit photos séparées, ortho photo, sont com-
binées ensemble et sont lues comme une carte. Le principe
de Scheimpflug est largement utilisé dans 1a surveillance
des territoires, la cartographie, la mesure des dimensions
des immeubles.

Sur la figure ci-contre, nous voyons 1a
formation de l’ensemble de Thiele et la
principale raison du grand champ de _,
360° comparé aux 136° de Scheimp- -ù
flug (voir aussipage I9 du numéro 129).

Les deux systèmes photographiques sont montés sous un
cerf volant. Le système de Scheimpflug a une masse de
4,5kg alors que celui de Thiele 20kg, un désavantage cer-
tain (information, Albertina Sammlung). Scheimpflug dé-
veloppa son appareil lorsqu’il était employé à l’Institut de
Géographie Militaire.
Son premier modèle, avec trois appareils photographiques,
fiit fabriqué en 1895 par les établissements Rudolf Lechner
(information Albertina Sammlung). Les modèles suivants
furent fabriqués par le célèbre constructeur Rudolf Anton
Goldmann, à Vienne, maison fondée en 1858 pour fabri-
quer des meubles avant de se consacrer à la fabrication
d’appareils photographiques. Son fils lui succéda en 1891
et fusionna en 1915 avec Lainer & Hrdliczka et la firme fut
rebaptisée HERLANGO, du nom de ses trois propriétaires,
HRdliczka, LAiner, GOldmann (information, Docteur
Milos Mladek, Vienne) (5).

La figure en haut de la page suivante nous présente l’appa—
reil panoramique de Scheimpflug. Les cadres des cassettes
contenant les plaques ainsi que les objectifs sont visibles.
Afin de transporter de tels appareils, nous avons vu plus
haut que des cerfs volants seront nécessaires.
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Appareil de Scheimpflug

Ces cerfs volants ont été utilisés en Russie par les services
météorologiques, la Marine et les militaires de tout poil.
Les cerfs volants utilisés pouvaient atteindre l’altitude
étonnante de 4000 m. De nombreux pionniers dans la
conception ou l’utilisation des cerfs volants ont marqué
cette discipline, mais il existe peu d’informations les
concernant.
Hargrave était un fabricant australien d’un cerf volant très
connu sous le nom de "Box Kite". La figure ci—dessous
montre un cerf volant de Hargrave.

Des progrès très importants ont été accomplis sur les cerfs
volants avant la naissance de l’aviation. Ainsi, les frères
Wright utiliseront plus tard les principes du "Box Kite"
pour la réalisation des ailes de leur avion. Ils réussiront,
durant 12 secondes, le premier vol mécanique de l’histoire
avec leur avion le "Flyer" le 17 décembre 1903 et dépose-
ront un brevet en 1906. Ce type d’aile est souvent utilisé
pour élever des lourdes charges (appareils photographi-
ques), par grand vent. Lecomu, un fabricant français
connu pour son cerf volant appelé "Wafer Kite", sera très
populaire dans les années 1910. Ce type possède un fort
pouvoir d’élévation et pèse relativement peu. Lecomu écri-
ra en 1910 un livre intitulé "Les cerfs volants", édition Vui—
bert et Nony, Paris. Nezhdanovsky mit au point un appa-
reil de photogrammétrie avec un obturateur original. Les
images obtenues sont directement utilisables sans retraite—
ment de la perspective. Cet appareil fonctionnait de la
même façon que celui de Uljanin, qui fut utilisé pour des
besoins militaires en 1895. Malheureusement, il n’existe
pas d’informations plus détaillées sur cet appareil. Uljanin
rejoignit en 1894, après ses études, l’armée polonaise à
Varsovie, plus précisément dans l’artillerie. Il s’intéressa
dès 1895 aux cerfs volants et en particulier au modèle de
Hargrave. A cette époque, il utilisa un fil électrique indé-
pendant du cerf volant pour actionner un électro—aimant
afin de déclencher l’obturateur de l’appareil ainsi élevé. (8,
9). Après le déclenchement, les ailes du cerf volant chan-
gent automatiquement de position pour changer le centre
de gravité de l’ensemble. Cette solution sera citée par Le-
comu dans son ouvrage de 1910 comme étant très intéres-
sante. En 1904, Uljanin utilisa aussi un ballon et inventa un
appareil particulier utilisant un objectif à focale fixe et des

plaques 24x30 cm. Cet a

PANORAM __0

guerre russe-japonaise de 1 "a
QuClques années plus tar ,

\

construisit son propre cerf v0 =

et l’obtint sous 1e numéro 1
tant la photogrammétrie. i
cerf volant à ailes variableÎ
mourut à Londres en 1921;:
russe. Pomortzeff, Michail
sera l’un des plus connus
lants. l] débuta en 1898 av:
Jagn la conception des ce
son nom. William A. Eddy:
l’obturateur en introduisant
sitif donne satisfaction lors
pliquée graduellement (voir .

En B, on utilise la force éol
taire fixée sur une poulie.
sans effort l’altitude désirée.
Sur le dessin C page suivan,
son cordon, permettent de
dants et descendants à volo
mouvement du cerf volant e
du cordon. Lorsqu'on utilis
volant principal doit possé a
tion, comme il est mentionn



la figure suivante.

3:7: is celles décrites ci-dessus

On peut se poser la question du déclenchement de l’obtura-
teur. Aujourd’hui, nous possédons des déclencheurs élec-
triques, mais à l’époque des pionniers, plusieurs systèmes
ont été inventés et mis en place avec plus ou moins de ré-
ussite. L’horlogerie a été un des principes du déclenche-
ment de l’obturateur. La plus simple est l’introduction d’un
fiisible qui en se rompant déclenche l’obturateur. Il est
cependant nécessaire de faire plusieurs essais pour calibrer
le fusible. Thiele, pour sa part, a utilisé un contacteur au
mercure qui établissait un contact lorsque le cerf volant
était incliné vers l’avant à l‘aide des câbles de manoeuvre.

Comme je l’ai mentionné plus haut, les systèmes de Thiele
et Scheimpflug sont assez similaires et, de même, les pion-
niers des cerfs volants ont développé des outils semblables.
Ainsi, Thiele utilisa indifféremment les cerfs volants fi'an-
çais de Lecornu comme ceux, russes, de Kuznetzow, son
système est décrit dans le dessin C. Uljanin utilisa des pro-
ductions australiennes avant de produire son propre cerf
volant, son système est décrit dans le dessin ci—contre. On
sait que Thiele a tenu une conférence sur ce sujet en 1902 à
Prypjat en Russie.

Remerciements pour leur szmgathigue collaboration à :

Albertina Sammlung de Fotosammlung et Heureka,
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Nop Velthuizenpour ses illustrations de cerfs volants.
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La Rédaction a reçu de Gilles Delahaye les précisions suivantes quant à une question qu'il avait soulevée pré—
cédemment à propos des optiques disponibles pour le Mécaflex Seroa (Voirpage 12 du bulletin 130, Décem-
bre 2005).

Il nous écrit:

"J'ai reçu quelques précisions et des photos de l'optique Mécaflex dont je mettais en doute l'existence. Je pense
qu'un complément s'impose. Comme on peut 1e voir, la qualité de fabrication ne semble pas à la hauteur des
autres optiques sous licence Kilfitt: il s'agit probablement d'une autre origine qui reste à déterminer.
D'autre part, un autre correspondant m'a indiqué que la SEROA était la Société d'Etude et de Recherche Opti-
que et Acoustique et que de nombreux Mécaflex étaient destinés à la prise de vue sur microscope."

I i w
W

ma
Ma

ux
:

ra;

o;-

"...0bjectiff3.5/40mm sans présélection à
3 lentilles traitées. Cette optique auraitpu
être le f3.5/40 Makro Kilar mais ce der-
nier a uneformule optique à 4 lentilles. Il
s’agit donc d’un autre objectif qui n ’a
peut être jamais existé. On peut supposer
que sa présence dans une publicité per-
mettait d’afl'icher un premier prix plus
bas. En réalité, cet objectif n ’est même
pas cité dans la notice de l’apparei "

G. Delahaye in Bulletin 130, page 12.



ériel Mécaflex SEROA en boîte. Gilles Delahaye, 8 rue St Vincent, 35400 St Malo.
have@foca—collection.fi et nouvelle adresse de mon site: www.foca-collection.fr

Ï. nnes...photographiques. P. Bris: 06 07 52 50 28.Courrie1: p.nicnce29(ä>wanad00.fr.
2 èle bleu et modèle blanc Gérard Bandelier 04 78 33 43 47 nhotonicenhoreéùvahoofi

our agrandisseur Meopta Opemus 6x6, B. Plazonnet 82 av. de Royat 63400 Chamalières
azonnetâfiwanadoofr

ente des imageurs de collection ainsi que de la documentation. Il recherche également des
2:21a documentation sur ceux-ci, une chambre Krauss Actis, des "Aide—mémoire de la Photo-

La Société des Vieilles Lentilles
organiae sa deuxième

Bourse d'échanges
appareils photo et photographies)

collection et occasion

25 mars zoo
de 10h30 à 17h

Salle Omnisport de
, h ‘ oÊËÏËCËËS " °‘° Blangy—Tronvrlle
accessoires à proximité d'Amiens (80)

îîâltîäîmes Restauration et 11mdaim

revues WetMWt

affiches °6 1: 56 13 33 0l! Whalgandôwmdœk
stéréo ammàzmmmmm

331:,“ iMWWm—mm-rmn
etc ... Inscription obligatoire pour emplacement:4 Eur/1,2ml

LES. (il est prudent de téléphoner avant de se déplacer)
'6 février, 5ème Foire PhotoCiné, Salle de 1a Mairie, renseignements au 02 32 42 01 66

mars, Vente Photo chez Emmaüs, Z.A. de l'Erié, renseignements au 04 79 24 10 29
matériel, Salle du Vaudeville, rue du Vieux Collège, renseignements au 02 31 68 18 51
Photo, Centre Culturel, place des Martyrs, renseignements au 06 12 17 17 34

se Photo, Salle du Foyer, Cour de la Dîme, renseignements au 03 88 28 25 36
il, 20ème Foire, renseignements au 05 49 44 90 02

î:16 avril, 6e Dingues de la Pelioche, Salle Roger Treille, renseignements au 03 86 83 72 46
211, 2ème Foire Photo, renseignements au 03 84 30 l3 88

rs 2006, 58ème Foire internationale au Centre Euretco, Meidoomkade 24, membres de Foto—
9 heures, non membres (4 euros) après 11 heures. Cette foire est une des plus grandes du
viron 3000 visiteurs. Accès par l'autoroute A27 (Anvers-Amsterdam) puis A12 dir. Houten.
ingue, pour la foire/fairs) www.fotografica.n1 fax 00(31) 35 772 6550, tel ..// 35 623 6959
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_ Fine Antique Cameras
' and Optical Items
I bu); complete collections, I se]! and tradefiam my callection,

Wrzte la me, I KNOW WHÂT YÛU WANT

Liste sur demande
Paiement comptant

je recherche
plus particulzèrement
Appareils du début de la photographie.
0bjectlnaguenêotype Appareils au collodlon
PréCîmême Appareëls Miniatures d’Espionnage
Appareils Spéciaux de Formes Curieuses,Appareilslroplcaux.”
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LA VIE DU CLUB
par GérardBandelier.

Vous avez constaté que les cotisations ont été réévaluées conformément aux dé-
cisions prises lors de l’Assemblée Générale 2005. Le résultat est entre vos
mains. Le bulletin gagne quatre pages supplémentaires et la qualité du papier
retenu pour l’impression est supérieure. Il s’agit d'un papier de grammage plus
élevé, plus agréable au toucher et à la lecture.

Cela représente un effort financier important car les coûts de l’impression et de
l’affranchissement augmentent de façon sensible. Plusieurs amis annonceurs
nous soutiendront tout au long de cette année. C’est le signe de la confiance que
nous font aussi les professionnels. Par leur soutien, nos projets pourront prendre
la voie de la réalisation.

Mais la forme n’est rien sans le fond et je voudrais faire appel aux auteurs, à
ceux qui ont envie de dire quelque chose sur un appareil, une image, un procédé
ou un inventeur. Tous les textes sont les bienvenus et ce n’est qu’avec vos textes
que se fait le bulletin. Rappelez vous que l’ensemble des articles du bulletin édi—
tés depuis le début représente plus de 3300 pages. C’est une richesse inestimable
et inégalée pour un club iconomécanophile.

Nous allons tenter aussi une expérience particulièrement intéressante. Photo Mac
Mahon à Paris accueillera les bulletins du Club tout au long de l’année. Ce sera
un point fixe pour permettre aux membres du Club et aux autres collectionneurs
de prendre connaissance des activités basées autour de la collection. Si cette for-
mule rencontre le succès, nous envisagerons de déployer un réseau de diffusion
parmi nos relais et amis professionnels. Cela fait partie du plan de développe-
ment que je présenterai lors la future Assemblée Générale 2006 qui aura lieu
vers le mois d’avril. Mais ceci est une autre histoire et je vous en parlerai le mo-
ment venu.

Je vous rappelle que le Club sera présent tout au long de l’année sur les bourses
de Nîmes, Chelles, Vienne, Vichy, Bièvres, Fussy, Lormes. Nous vous accueil-
lerons avec plaisir pour partager entre nous les dernières trouvailles et autres
informations importantes.

Parmi les imageurs proposés à la vente par Auction
Team Breker le 25 mars 2006, il y a cette "Hand-
Kamera " un des tous premiers appareils fabriqués
en 1907 par la firme de Wetzlar. Format 9x120m,
Objectif Summar fi6/150mm, obturateur rideau.
Qui aurait cru qu 'un Summar couvrait le 9x12!

Nous remercions P-JBickartpour nous avoir autorisé à reproduire le document du site Breker.
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Vente aux enchères spécialisée
W >>Ph0t0graphica & Film«

De purs appareils classiques:
Des pièces de collection exceptionnellement rares ainsi que des pièces de musée

datant des premiers moments de l’histoire de la photographie et du film, du pré-cinéma et des instruments
d’optique scientifique et jusqu‘à une entière collection d’appareils photo subminiamres!

Dates limites de dén:
23 Decembre 2005 * 10 Mars. 2006 * 30 Juin 2006 (photokina) * 15 Septetnbre 2006

Pour plus d’informations et pour voiries photos en couleur des principaux articles, soyez aimables de consulta
site wel) rubrique «New Highlighis» sur w“ n.breker.com
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